[image: image1.jpg]


[image: image2.jpg]






























































































































































































































Prise de la motte de Dinan


par Guillaume le conquérant.


Tapisserie de Bayeux, fin du XI° siècle.
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	(…) c’est l’habitude des hommes les plus riches d’amonceler une motte de terre aussi haute qu’ils peuvent parvenir à la faire et de creuser un fossé le plus haut et le plus profond possible, d’enclore complètement le plateau terminal de la motte d’une palissade de planches assemblées avec une extrême solidité et formant un rempart flanqué d’un certain nombre de tours. Dans cette enceinte, ils construisent au centre une habitation ou plutôt une forteresse qui doit commander tout le périmètre. Elle est disposée de façon que la porte d’entrée du château ne soit accessible que par un pont.


	D’après Gautier de Thérouanne, XII°siècle.








Compare le dessin ( Dinan ) avec le document


 ci-dessus, puis réponds aux questions :





A partir de ces informations, explique ce qui rend difficile la prise d’une motte féodale. Explique  la fragilité de ce type de forteresse en observant bien les deux soldats du centre. 


Comment ce problème a-t-il été résolu par la suite dans les constructions des châteaux-forts?
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